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Mon cher Ami,

Voici les fiches que �e vous avais pro�ses pour l'Indice Historieo Español. Il taudra, pOur certaines d'entre elles,vérifier que vous ne les avez pas encore publiées. J1ai cru bon dl
inclure ce qui concerne le Portugal : dois-je continuer ? Dans quel
ques cas, nlayant pu me procurer les ouvrages ou articles, je n'ai pasrédigé de notices; dans les autres, je les al rédigées en castillan,mais av�c de nombreuses tautes, dont je mlexcuse, et qu'il taudra cor
riger. Tout ceci est un début, et je tâcherai de faire mieux la prochaine tois •••

Nous avons beaucoup regretté que vous n'ayez pu nous rendre visite en
mai. Du moins pouvons-nous nous réjoair à l'idée de vous retrouver à
Luchon en septembre.

Je vous ai, comme vous me l'aviez demandé, envoyé "La grande illusion"
le 26mai, et j'espère que vous l'avez bien reçuo •

.Melle Ba.ttle .a fa.1.t ici excell$Jil.te i-mpresaion. Nous ne regret-tons
qu'une chose : la briéveté de son séjour, qui ne pas permis de m'occu
per d'elle autant que je l'aurais voulu. Elle a pu rencontrer mon étu
diant M.BONNASSIE, qui gagnera Barcelone au début d'octobre, et sera
rávi de travailler, comme vous l'avez si heureusement suggéré, sur les
problèmes d'organisation du travail etdu commerce à Barcèbne. C'est un
garçon fin et intelligent, et j'espère que vous serez satisfait de lui.

Broussolle doit soutenir son diplôme le 10 juillet. Je vais com
mencer ce soir à l'examiner. Je vous dirai très prOChainement mon avis,et l'usage qu'il conviendrait d'en faire. BieIll!lltendu, je ne verrai quedes avantages à 80n inclusien dans. les "Estudios de Historia Moderna";la question est surtout de savoir sous quelle forme, car c'est un tra
vail très long.

Excusez la hâte de cette lettre. J'ai bi.� des choses 8ur les épaules,et dois renoncer à prendre de véritables vacances cette année. J'irai
travailler en Bretagne, entre le 14 jaillet et le début de septembre,où
nous rentrerons à Toulouse.

Mes hommages à Madame de Vicens - et pour vous, mon cher Ami, l'affectueuse expression de mes sentiments fidèlement dévoués


